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Suivant les données classiques, le botulisme est « une intoxica­
tion>, mais d'après les notions modernes ce n'est pas toujours 
une intoxication mais aussi une « toxi-inf ection >, comme le 
tétanos. En 1948, Prévot a réalisé le botulisme expérimental 
typique en injectant dans le muscule du cobaye des microbes 
lavés d'une culture du type C�. D'après lui, la pathogénie du 
botulisme naturel s'explique que d'une part, dans des cas indu­
bitables, par l'action d'une toxine préformée qui le déclenche 
par ingestion, d'autre p
·
art, dans des cas moins nombreux par 
l'introduction dans le corps (par blessure ou par ingestion) de 
spores qui, après germination dans l'organisme, produisent une 
toxine mortelle (1). L'infection expérimentale a été confirmée 
par Keppie (1951) qui a réussi à provoquer le botulisme expéri­
mental chez la souris par l'injection intramusculaire de spores 
botuliniques lavées (2). 
La sensibilité des animaux aux différents types de Cl. botuli­
num est insuffisamment étudiée. Mall et Brandly (1951) ont 
confirmé la sensibilité du vison à la toxine botulique du type A 
et B. Lemétayer, Nicol et leurs collaborateurs (1953) ont réalisé 
le botulisme expérimental chez le cheval avec la toxine. La mort 
survient alors en 80 h, tandis qu'avec 42.000 DML pour la souris, 
les premiers symptômes ont eté observés de 23 à 32 h après 
l'injection de toxine, c'est-à-dire après une période d'incubation 
inversement proportionnelle à la dose injectée (3). 
La question de la résistance naturelle au botulisme en dehors 
des faits bien connus de résistance extraordinaire de certaines 
espèces animales à certains types de botulisme - celle de la 
poule, du porc, du chien, du chat - a suscité des travaux nou-
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veaux qui ont montré la résistance d'autres espèces qui n'étaient 
pas encore· connues. comme telles et le mécanisme de cette résis­
tance a été cherché. 
On doit mentionner à ce titre les recherches du Quortrups et 
Graham concernant la sensibilité au botulisme de diverses 
espèces animales. Le vison et le furet sont très peu sensibles 
aux toxines botuliques A et B, mais très sensibles à la toxine C, 
alors qu'ils paraissent immunisés contre le type E. Il suffit de 
0,01 ml, soit 100.000 DML de toxine C, pour tuer un vison, 
alors que 55.000.000 DML des toxines types A et B n'ont pas 
d'effet sur le vison et le furet. Les renards, les coyotes et les 
chats sauvages (Lynx rufus) sont naturellement immuns contre 
les toxines botuliques, alors que le rat musqué est sensible (4). 
Malheureusement la question de la résistance des poissons 
à la toxine des différents types du Cl. botulinum est mal connue, 
ou mieux, nous n'avons pas de travaux traitant de cette question. 
Il est bien évident que Cl. botulinum E est un habitant de 
l'intestin des poissons de mer dans les régions allant du Nord 
du Japon à la région du Pacifique Nord Canadien, mais plus 
rarement des poissons d'eau douce. En 1963 Johansen a constaté 
que Cl. botulinum E est présent dans les eaux marines baignant 
la Suède ainsi que dans les mers adjacentes. D'après lui la 
Baltique représente un réservoir du type E, mais son origine est 
terrestre car on le trouve sur les pelures de pommes de terre. Ce 
botulisme provoqué chez l'homme par le type E entraîne une 
haute mortalité. L'incubation est très courte, l'évolution très 
rapide et la mort survient parfois 24 heures après l'ingestion de 
l'aliment contaminé. Cette forme sévit surtout dans les pays où 
l'on consomme du poisson cru (fumé ou fermenté) : Scandinavie, 
Japon, Russie, Allemagne et Canada (4). 
Mais bien que la pathogénie, la clinique et le traitement du 
botulisme humain provoqué avec le type E aient été bien étudiés, 
nous ne savons pas s'il est pathogène pour les poissons. La 
même question se pose avec le type Cl. botulinum type t; �· 
C'est la raison pour laquelle nous avons entrepris des 
recherches sur la sensibilité à l'intoxication et l'infection expéri­
mentales du poisson avec la toxine et les germes de Cl. botuli­
num C. 
Matériel de recherches. - Le poisson choisi a été le carassin 
argenté (Carassius gietis, Bloch). Pour l'infection nous avons 
utilisé des cultures de Cl. botulinum C en bouillon âgées de 24 h. 
La valeur toxigène par ml atteignait 5.100 DML pour la souris 
blanche. 50 millions de germes trois fois lavés furent adminis-
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trés à chaque carassin argenté. Toutes nos recherches peuvent 
être résumées en deux groupes d'expériences. 
Expérience 1. - On a employé pour cette expérience 15 caras­
-sins argentés. Le but de recherche a été d'examiner la sensi­
bilité à la toxine Cl. botulinum C. On a donné à chaque pois­
son par voie orale 1.000 DML de toxine. Après 24 heures 3 caras­
sins sont morts. Après 48 heures, 11 carassins sont morts. 
La durée de l'incubation a été de 10 à 18 heures. Le tableau 
.clinique a été le suivant : la tête portée de côté ; les poissons se 
couchent sur un côté, sans mouvement. Bien qu'il y ait action 
de la toxine sur les muscles locomoteurs, l'impossibilité du 
relevé est attribuée à la faiblesse. 
Expérience Il. - Pour cette expérience on a employé également 
15 carassins argentés. Chaque carassin a reçu par voie orale 
50 millions de germes (d'après Mc Farlande) trois fois lavés. 
Après 24 heures, 4 carassins sont morts et les 11 autres caras­
-sins sont morts après 48 heures. Le tableau clinique a présenté 
les mêmes symptômes que dans l'expérience précédente. De tous 
les cadavres ont été isolés les germes de Cl. botulinum C, qui 
avaient été utilisés pour l'infection. 
CONCLUSION. - De nos recherches on peut déduire les conclu­
·sions suivantes : 
1. Les carassins argentés sont très sensibles à l'action de la 
-toxine Cl. botulinum C�. 
2. L'infection des carassins est possible avec les germes lavés 
-de Cl. botulinum C. 
3. Le tableau clinique a eu la même forme dans l'infection 
·des carassins avec les germes qu'avec la toxine. 
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